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    Présentation

    L'enfant de parents séparés ou en conflit voit parfois les deux sources de sa filiation se disjoindre et il a alors besoin de « passeurs » pour retrouver son chemin malgré les sentiers effacés ou interdits. C'est un travail difficile, complexe, à l'issue incertaine, que l'équipe du Point Rencontre de Bordeaux accomplit en pionnier depuis sa fondation en 1986 mais qui a, depuis, essaimé avec la création de 140 lieux en France accueillant par an plus de 20 000 familles, soit plus de 25 000 enfants pour plus de 100 000 visites exercées.Dans cet ouvrage, l'équipe du Point Rencontre de Bordeaux transmet l'analyse du travail qui se déploie dans ces lieux réservés aux droits de visite en souffrance, c'est-à-dire interrompus ou conflictuels. De nombreuses histoires d'enfants écartelés viennent illustrer comment les intervenants accueillent les familles, comment ils inventent des conduites propres au cas par cas pour libérer l'enfant de l'emprise du parent avec qui il vit, comment ils tentent de créer des liens durables qui déjouent le bannissement de l'autre parent...Même si les droits de visite prescrits par le juge ne sont pas toujours réalisés, si de « bonnes » relations entre parents et enfants ne sont pas toujours rétablies, les intervenants garantissent par leur présence et leur discours la place de l'autre parent face à l'hostilité, au mépris ou au déni. Ils permettent à la plupart des enfants concernés de restaurer un lien familial, dans l'objectif que ces familles puissent se passer ultérieurement de leur concours.
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Introduction


Madie Lajus [*] 






Des affaires non conclues, des colis non retirés ou des marchandises ne pouvant atteindre leur destinataire sont dits « en souffrance ». Curieusement, ce terme s’applique à des objets inanimés. Comme il paraît plus pertinent s’appliquant à des êtres humains !

Bien des parents ont attendu en vain sur un quai de gare ou sur le trottoir devant une porte close un enfant jamais remis en mains propres. Bien des enfants ont attendu en vain, au lieu prévu, un père ou une mère absent parce que malade, indifférent ou honteux. On voit aussi des enfants déposés comme un colis par un parent qui dénie tout sentiment humain à son ancien conjoint.

De tous ceux-là, on peut bien dire qu’ils sont en souffrance aux deux sens du terme. Comment les remettre sur le chemin d’une vraie relation, comment faire pour que la souffrance ne soit pas stérile ou destructrice ?

Pour l’enfant de parents séparés ou en conflit, les deux sources de sa filiation se sont disjointes et il a besoin de « passeurs » pour retrouver son chemin par des sentiers effacés ou interdits. C’est un travail difficile, complexe, à l’issue incertaine, mais qui s’est révélé fertile pour un nombre croissant de familles.

C’est la tâche que s’est assignée l’équipe du Point Rencontre de Bordeaux depuis sa fondation en 1986. Certes, les droits de visite prescrits n’ont pas toujours été réalisés, nous n’avons pas toujours rétabli de « bonnes » relations, mais nous avons toujours garanti par notre présence et par notre discours la place de l’autre parent face à l’hostilité, au mépris ou au déni. Pour la plupart des enfants concernés, nous avons permis de restaurer un lien familial, le signe de notre succès étant que ces familles puissent se passer ultérieurement de notre concours.

Un autre signe de succès fut aussi le développement rapide d’autres Points Rencontre dans toute la France.




Avant le Point Rencontre

Les droits de visite en souffrance ne datent pas de 1986 et d’autres ont eu avant nous le souci des enfants de parents séparés.

Pierre Martaguet, magistrat, a été le créateur de la première Chambre de la famille en France, celle de Bordeaux, en 1970. À l’époque où il était juge des enfants à Bordeaux et membre du CA de l’Association française des centres de consultation conjugale, il avait demandé à Odile Fonsale, conseillère conjugale, d’être assesseur au tribunal pour enfants. En 1976, il avait souhaité et obtenu la présence d’une conseillère conjugale au palais de justice lors des tentatives de conciliation pour venir en aide aux couples en conflit. Comme il avait l’expérience des droits de visite « en souffrance », il suggérait aux conseillères et thérapeutes de couples d’élargir leur travail aux enfants du divorce. « Ah, si quelqu’un pouvait rencontrer les acteurs des visites du week-end… », disait-il souvent. Nous ne nous estimions pas préparés à ce rôle mais notre pratique des conflits conjugaux nous avait amenés à constater le déplacement du conflit sur les enfants, avec toutes ses conséquences pathogènes.

Étant chargée du rôle de conseillère conjugale à la Chambre de la famille, je fus aussi appelée, à partir de 1983, à assurer des « missions éducatives auprès de familles où le droit de visite était conflictuel ou interrompu » sur mandat des juges aux affaires matrimoniales. Au cours de ces missions, j’ai découvert les refus et les exclusives de l’autre parent allant jusqu’à des violences physiques et j’ai assisté à la sidération des enfants englués dans un discours unilatéral prétendument protecteur. J’ai connu l’impossibilité de faire entendre une parole de distanciation lors de visites au domicile du parent gardien, dans les allées d’un parc public ou dans une voiture.

En cette même année, la section Aquitaine de l’AFCCC (Association française des Centres de consultation conjugale) proposait à divers professionnels la création d’un groupe de recherche sur le thème : « L’enfant dans le divorce ». Une vingtaine de personnes furent assez motivées pour se réunir deux fois par trimestre le samedi matin pendant trois ans. Le groupe comportait : conseillères conjugales, thérapeutes de couple, psychologues, pédiatres, avocats, magistrats et travailleurs sociaux.

Au cours d’une de ces réunions, j’expliquais un jour la mission que me confiaient les juges aux affaires matrimoniales dans l’accompagnement des droits de visite conflictuels et je disais la difficulté de ces rencontres dans des lieux inappropriés. Un des psychologues présents, Serge Bédère, dit alors : « Et si on inventait un lieu pour cela ?… » C’est ainsi que fut conçu le Point Rencontre de Bordeaux.

Le premier Point Rencontre de France ne tarda pas à voir le jour grâce à l’enthousiasme du groupe de recherche, à l’énergie de l’équipe AFCCC et à l’aide de la CAF de la Gironde qui fut le premier organisme à nous accorder une subvention.

Si l’idée fondatrice a jailli un beau matin, sa conception venait de loin et elle était plurielle. Plurielle fut également sa pratique et elle l’est restée, car son caractère collectif s’est avéré opérant. Le Point Rencontre de Bordeaux, c’est une équipe solidaire qui réussit à fonctionner dans une relation d’équivalence, sans hiérarchie mais avec un respect mutuel des intervenants et une amitié qui ne sont pas sans effet sur la qualité du travail de terrain. Nous reviendrons sur son fonctionnement, mais d’abord un mot sur l’histoire des Points Rencontre.




L’essor des Points Rencontre [1] 

Très rapidement, de nombreux lieux d’accueil se sont ouverts en France, dont beaucoup sous l’égide de l’AFCCC qui avait su créer un vaste réseau de centres de consultation dans tout le pays. D’autres Points Rencontre se sont créés de leur propre initiative. L’ampleur de ce développement prouve bien que le « produit » conçu répondait à un besoin de notre société en pleine mutation familiale.

Dès les premières années de création et de diffusion des Points Rencontre, il fut question de rapprocher ces lieux pour regrouper leurs forces, confronter leurs différences, affiner leur pratique, définir des principes éthiques, réfléchir à une déontologie spécifique et constituer une force pour que leur action soit mieux reconnue et, ainsi, financée.

Au début des années 1990 se constitua un réseau fortement soutenu par la Fondation de France. Grâce à ce soutien et malgré leurs différences d’orientation, ces lieux d’accueil ont pu réaliser le projet d’une fédération qui a vu le jour en 1994 sous la présidence de Jean Grechez, de l’équipe de Bordeaux, puis de celle de Pau.

Cette fédération s’est fondée sur un projet de déontologie commune issu de compromis constructifs. Un code de déontologie a été écrit et adopté. Cette « Fédération des Espaces rencontre pour le maintien des relations enfants-parents » a été reconnue tête de réseau de ces Espaces rencontre (ER), c’est-à-dire interlocuteur prioritaire des ministères et des administrations. Elle a contribué à l’inscription des ER dans le Code civil (loi de protection de l’enfance).

Elle a aussi participé à l’élaboration des décrets qui devraient à terme pérenniser le financement des ER partout en France, si du moins les décrets d’application en sont votés. Cela est fondamental car, à l’époque actuelle, beaucoup de lieux, dépendant de financements aléatoires, sont précarisés et risquent la fermeture.

En interne, la fédération soutient la qualité du travail des lieux en mettant en place des projets qui approfondissent la déontologie, la pratique de la formation ou la réponse aux questions juridiques qui émanent des ER (dans ce domaine, Pierre Barbet, avocat bordelais, compagnon de route des Points Rencontre depuis leur début, fut pendant des années le référent juridique de la fédération et, depuis deux ans, participe à sa commission juridique).

La fédération agit sur l’ensemble du tissu des ER en impulsant des réseaux régionaux qui regroupent aussi bien des lieux fédérés que non fédérés, réseaux qui obtiennent un vif succès sur l’ensemble du territoire. Elle participe à une confédération européenne. Elle essaie également, mais avec moins de succès, de soutenir les lieux adhérents dans leurs difficultés financières et de mettre en place une méthodologie de soutien dans le difficile contexte actuel.

Après la période d’essor et d’essaimage considérable des premières années, les activités des ER se sont « stabilisées à la hausse » depuis les années 1990. Ainsi, on peut estimer sans exagération, d’après les chiffres donnés au ministère de la Justice en 2008, que l’ensemble des ER accueille environ 20 000 familles, soit plus de 25 000 enfants, ce qui représente au moins 100 000 visites exercées, auxquelles il faut ajouter des visites à la demande de services publics de protection de l’enfance ou de conventions privées avec les parents.

À l’heure actuelle, la fédération regroupe plus de 80 lieux adhérents sur un total de 140 existant dans le pays. Grâce aux réseaux régionaux, elle touche la quasi-totalité des Espaces rencontre. Depuis ces dernières années, elle s’est fixé l’organisation d’un grand colloque tous les trois ans et d’au moins une journée d’études chaque année. Un colloque, à Anglet, a traité de La filiation à l’épreuve de la séparation. Un autre colloque s’est tenu à Nîmes sur le thème Protéger et soutenir. Enjeux et fonction de la limite dans l’intervention des Espaces rencontre. Il a réuni près de trois cents personnes.




Fonctionnement du Point Rencontre de Bordeaux

Le groupe « L’enfant dans le divorce » était un vrai groupe de recherche en ce sens qu’il ne savait pas à l’avance ce qu’il allait trouver. Ces divers praticiens étaient tous témoins de souffrances : celle des enfants et celle des parents qui voulaient les en protéger. Il leur est apparu que l’enfant était pris dans des discours incompatibles et qu’il fallait une présence autre pour leur faire franchir le passage. C’est de leurs expériences plurielles et de leurs désirs mêlés mais concordants qu’est né le projet d’un lieu d’accueil pour droits de visite.

Nous n’avions pas, bien sûr, l’exclusivité de ce désir. Un peu partout, d’autres praticiens savaient et proclamaient que « l’avènement du sujet humain ne peut se faire qu’à la croisée des discours de ses père et mère, et que lorsqu’une séparation a disjoint les espaces et les discours, il faut bien qu’existe un point de croisement pour passer de l’un à l’autre » (Serge Bédère). Les inventeurs du Point Rencontre de Bordeaux ont simplement été les premiers à constituer une équipe venue d’horizons divers comme le groupe fondateur, à en faire une activité nouvelle au sein de l’AFCCC Aquitaine, puis à se constituer en association autonome.

L’originalité essentielle de ce Point Rencontre n’est pas là mais elle réside dans son fonctionnement interne. Sa structure est classiquement une association 1901, avec un bureau de quatre personnes, un CA de vingt personnes, cinquante adhérents et une équipe de salariés comprenant douze intervenants et une secrétaire. Aucun intervenant ne fait partie du bureau.

Entre ces différentes instances, il existe des circulations : aux CA sont invités des intervenants non administrateurs pour évoquer tel ou tel point particulier, les réunions de bureau sont souvent élargies à l’un ou l’autre des intervenants. Le matin des cinquièmes samedis de l’année (quatre fois par an) est consacré à une réunion de toute l’équipe, réunion à laquelle sont conviés les administrateurs intéressés par l’élaboration permanente de la pratique du Point Rencontre. Ces passerelles permettent au Point Rencontre de bénéficier des individualités diverses et de toutes leurs facettes professionnelles tout en gardant des liens d’éthique et d’amitié.

Il faut aussi mentionner ici les séances de régulation interne auxquelles participent tous les intervenants le premier lundi de chaque mois.

Depuis le début de l’aventure, les intervenants se sont choisis par cooptation avec l’accord du président ou de la présidente. Quels que soient par ailleurs leur métier ou leur ancienneté, ils perçoivent tous le même salaire. Notre fonctionnement repose sur la capacité de chacun à pouvoir travailler avec n’importe lequel des autres membres, avec des différences de style mais sans effets de pouvoir et sans incompatibilité.

Le système a fait ses preuves puisque le turnover est infime, l’absentéisme égal à zéro et que le plaisir d’être à la tâche s’exprime dans la bonne « ambiance » des samedis de travail, dans les réunions, les fêtes et les collaborations spontanées et bénévoles à des réalisations exigeantes : rencontres avec d’autres acteurs du champ familial, colloques, recueil des actes et maintenant, rédaction d’un livre. On peut bien parler de convivialité et de plaisir à faire des choses ensemble.

L’intérêt de ces remarques n’est pas seulement de vanter un petit club sympathique. Il s’agit de repérer ce qui fait le cœur même de l’entreprise : la confiance et la libre interpellation entre nous sont les données fondamentales de l’accueil que nous offrons. La qualité du lien qui existe entre nous est indissociable de l’accueil produit auprès des enfants et des parents.

Nous savons bien que les enfants ont besoin de mettre à l’épreuve la fiabilité des adultes. Sur la scène du Point Rencontre, non seulement les enfants mais les parents viennent mettre à l’épreuve notre respect du cadre et notre cohésion. Si la cohésion est authentique, elle résiste à l’épreuve et nos « effets de présence » sont opérants.




Pourquoi un livre ?

Les publications sont destinées à assurer la visibilité d’un travail et à transmettre sa pertinence. La visibilité est importante à l’égard des pouvoirs publics, car, de leur reconnaissance, dépendent les subventions qui nous permettent d’offrir gratuitement aux parents l’application de leur droit proclamé par la justice. La visibilité assure aussi la promotion du service offert. Pour ce qui est des Points Rencontre, la promotion n’est plus à faire : les demandes de visites aux lieux d’accueil sont en augmentation constante. Notre objectif est de limiter le recours à cette solution. Nous disons régulièrement aux avocats, aux magistrats et aux justiciables que l’accueil au Point Rencontre doit être réservé aux droits de visite « en souffrance », c’est-à-dire interrompus ou conflictuels, et que cet accueil est un acheminement vers des rencontres sans assistance.

Ce livre pourrait n’être que la success story d’une institution qui fonctionne bien, vingt-deux ans après l’intuition de départ. En 2006, nous avons organisé un colloque anniversaire qui s’appelait : Mutations familiales et droit de visite enfant-parent. Des conférenciers extérieurs (sociologues, juristes, psychologues, enseignants) nous ont apporté des contributions de qualité dont nous avons publié les actes. Plusieurs intervenants du Point Rencontre ont fait part de leur expérience des familles rencontrées, de leurs analyses, de la plasticité nécessaire pour endosser tous les rôles et de l’évolution de leur pratique. C’est là qu’est née l’idée de faire un livre.

En effet, nous avons alors réalisé que c’est grâce au fonctionnement particulier de cette équipe que le Point Rencontre n’est pas devenu une institution figée, mais un « kaléidoscope de présences conjuguées capables d’endurer des contradictions et de soutenir les enfants dans ces passages où leur stabilité est attaquée » (S. Bédère).

Les lieux d’accueil de droits de visite se sont multipliés. De ce côté-là non plus, la promotion n’est plus à faire, la demande est assurée. Ce que nous voulons transmettre par un livre, ce ne sont pas des recettes ou des recommandations, ni des standard guide lines, comme disent nos collègues anglo-saxons, mais c’est la découverte que la réponse aux mutations sociales et familiales ne s’invente qu’à plusieurs dans le plaisir convivial du travail partagé.

Dans leurs communications lors du dernier colloque de Bordeaux, nos maîtres sociologues, psychologues et anthropologues nous ont bien convaincus que d’importantes mutations familiales sont déjà consommées et que bien d’autres sont à venir. Aucun label ne garantit qu’un lieu d’accueil saura y répondre. En revanche, nous avons acquis la conviction que seuls ce plaisir et cette confiance dans le travail commun peuvent donner à une équipe la cohésion qui permet l’adaptabilité nécessaire devant des situations nouvelles. Il en est des équipes comme des individus : la capacité d’adaptation à l’autre repose sur la solidité intérieure des liens affectifs et relationnels. C’est cette conviction que nous voulons transmettre en publiant les pratiques et les réflexions de notre petit laboratoire.

Quand je dis : « petit laboratoire », je veux insister sur la dimension modeste de notre structure. En effet, un fonctionnement comme le nôtre, collégial et non hiérarchisé, n’est viable qu’à petite échelle, il exige de la légèreté. Sans cette légèreté du dispositif, comment questionner en permanence les pratiques, les critiquer librement sans fâcher personne ? Comment autoriser chacun à proposer sa stratégie ? Comment inter-changer les intervenants dans ce grand jeu de rôles que sont les visites à Point Rencontre ? C’est aussi cette légèreté qui permet de faire circuler une parole nouvelle entre enfants et parents.

Nous avons voulu rester des « bricoleurs ». Dans La pensée sauvage, Claude Lévi-Strauss définit le bricoleur comme « celui qui ne commence pas par conceptualiser mais imagine l’objet projeté à partir du donné limité dont il dispose ». Ainsi faisons-nous pour élaborer notre pratique.

Rester un petit laboratoire est un luxe qui demande beaucoup d’énergie bénévole. Quand on n’est pas à l’abri d’une solide structure plus vaste, le financement et sa gestion ne sont pas faciles. Nous ne sommes pas les seuls lieux d’accueil à bricoler ainsi mais cela mérite d’être dit et largement connu.




Comment est fait le livre. Ses matériaux

L’idée d’essayer de publier un livre nous est donc venue à l’occasion de ce colloque de 2006. Il est apparu au CA de l’association que des travaux et des écrits de qualité méritaient d’être diffusés et que l’expérience du « petit laboratoire de bricoleurs » pouvait intéresser à divers titres des professionnels de toutes disciplines travaillant dans le champ de la famille.

Ces écrits s’articulent à l’intérieur de trois parties qui concernent respectivement :


	le droit de visite tel qu’il a pu s’exercer dans le passé et tel qu’il s’exerce au Point Rencontre ;


	le bannissement d’un des parents ;


	la fonction d’accueil.





Partie 1 : Le droit de visite, à la croisée de la société et de l’individu

Le droit de l’enfant à entretenir des relations personnelles avec ses ascendants est reconnu comme universel puisqu’il figure dans la Convention internationale des droits de l’enfant. Le besoin fondamental d’avoir accès aux deux parents ne date pas de cette convention. Une histoire bien plus ancienne vient l’illustrer avant qu’un « état des lieux » du Point Rencontre aujourd’hui ne nous donne une représentation chiffrée de l’exercice des droits de visite conflictuels régulés par le droit de la famille.

L’accent est mis sur le rôle essentiel que les intervenants font jouer aux ordonnances de justice : le Point Rencontre est-il utilisé ? Quelles sont les modalités prescrites (durée, intérieur ou extérieur) ? Quel est le service rendu ?

Cette première partie s’achèvera en mettant l’accent sur le rôle essentiel que les intervenants font jouer aux ordonnances de justice.




Partie 2 : Un concept-clef dégagé peu à peu de la pratique : le bannissement

Au fil des années de travail, l’équipe de Point Rencontre a pris conscience de la prévalence d’une position fondamentale commune à toutes ces situations : le bannissement de l’autre parent, soit dans les actes, soit dans le discours. Désir d’un des parents de chasser l’autre de la vie de son enfant, souhait de bannissement qui va de la violence physique à l’exclusion en passant par le déni : bannissement du père ou de la mère, bannissement de l’étranger immigré, bannissement des grands-parents, bannissement de la famille d’origine… Il s’agit toujours d’exclure l’autre, de le nier, de le chasser.

Le bannissement décrété par le parent hébergeant frappe non seulement les pères mais aussi les mères, quoique avec des effets secondaires légèrement différents.

On verra comment les intervenants savent inventer des conduites propres à chaque cas pour libérer l’enfant de l’emprise du parent avec qui il vit. Cette libération et cette redécouverte des rôles parentaux peuvent parfois demander des années.




Partie 3 : La fonction d’accueil et le travail à plusieurs

La Fédération des Espaces rencontre s’est d’abord appelée « Fédération des lieux d’accueil pour l’exercice des droits de visite ». Cette première dénomination avait le mérite de mettre en évidence le mot « accueil », dont nous mesurons maintenant tout le sens et toute l’importance.

Certes, tout le monde connaît les comptoirs d’accueil dans les grandes surfaces ou dans les administrations : les demandes de renseignements y trouvent leur réponse. L’accueil d’un droit de visite, c’est bien autre chose et bien plus que cela, ce n’est pas un simple service rendu ponctuellement. C’est une introduction à la rencontre interpersonnelle parent-enfant qui s’établit dans la durée des visites au Point Rencontre.

Introduire, c’est ouvrir la porte à quelqu’un, mais c’est aussi conduire une personne vers une autre, en l’occurrence un véritable travail effectué à plusieurs par ces passeurs que sont les accueillants.

Cette partie traitera des acteurs, des rôles et des techniques élaborées dans la pratique du Point Rencontre de Bordeaux pour remplir au mieux cette fonction d’accueil qui constitue le cœur de notre travail.

Le travail à plusieurs rend l’accueil inventif et adapté aux individus au prix d’une réflexion d’analyse mise en commun entre les intervenants.

La conclusion sera intitulée : « Un travail invisible ? » Le travail réel ne se voit pas et c’est justement cette invisibilité qui le rend opérant.










Notes du chapitre


			[*] ↑ 
		Madie Lajus, ex-intervenante et membre fondateur du Point Rencontre, ex-administratrice de la FFER (Fédération française des espaces de rencontre), conseillère conjugale thérapeute de couple.


			[1] ↑ 
		Ce paragraphe sur l’essor des Points Rencontre est dû à Gérard Audoyer, intervenant à Bordeaux et secrétaire de la fédération. Nous l’en remercions.




        Le droit de visite, à la croisée de la société et de l'individu




1. « Monsieur le général, qu’avez-vous donc dit sur ma mère ? »

Petite leçon d’un des premiers divorces, celui des parents Hugo



Serge Bédère [*] 






« Quant à la fin de ta lettre, nous ne pouvons te cacher qu’il nous est extrêmement pénible de voir traiter notre mère de malheureuse, et cela dans une lettre ouverte qui ne nous a été remise qu’après avoir été lue. [...]

Nous avons vu ta correspondance avec maman... Qu’aurais-tu fait, dans ces temps où tu la connaissais, où tu te plaisais à trouver le bonheur auprès d’elle, qu’aurais-tu fait à la personne qui aurait osé tenir un pareil langage ? Elle est toujours, elle a toujours été la même et nous penserons toujours d’elle comme tu en pensais alors. Telles sont les réflexions que ta lettre a fait naître en nous. Daigne réfléchir sur la nôtre et sois assuré de l’amour qu’auront toujours pour toi tes fils soumis et respectueux [1] . »



L’aîné des auteurs a 16 ans, son frère 14 et demi. C’est à leur père qu’ils écrivent ainsi bien qu’il soit général. Depuis plus d’un an, ce père est intervenu, inquiet, du fait de son éloignement, de l’avenir de ses garçons qu’il souhaite voir devenir polytechniciens et dont l’éducation au caractère libre et indépendant se met à l’inquiéter ; en particulier, il a pris la décision de les mettre en pension, alors que jusque-là ils vivaient avec leur mère, et s’est en cela assuré de l’appui de la justice.

Les deux jeunes gens ont auparavant beaucoup voyagé, ce qui n’était pas très compatible avec une scolarité régulière, bien que d’un milieu aisé et cultivé. Mais, du fait d’un éloignement devenu réciproque, il craint pour leur devenir, et met sur le compte de leur mère, dont il est séparé depuis de longues années, ses inquiétudes : « C’est à leur maudite mère qu’il faut attribuer la conduite des enfants », écrit-il à sa belle-sœur [2] . Le même écrira deux ans plus tard, soit un an après l’interpellation de ses fils, dans une lettre à sa sœur qui réside sur place et qu’il a légalement chargée de mission :

« Je les considère comme perdus s’ils restent plus longtemps sous l’influence de leur mère. Leur conduite envers toi n’est qu’une conduite inhabituelle, mais celle qu’ils ont tenue envers M. Decotte est une chose tout à fait épouvantable ! Comment ? Peu s’en est fallu qu’ils ne frappassent le chef de leur pensionnat [3] . »


Les choses prennent de telles proportions entre le père et les deux cadets que le frère aîné, Abel, alors militaire et âgé de 19 ans, prend la plume à son tour :

« Où tout autre se glorifierait de tels enfants, tu ne vois que des misérables, des polissons prêts à déshonorer un nom que tu as rendu recommandable par ta carrière militaire… Non, mon père, je te connais, tu as écrit cette lettre fatale, mais ton cœur ne l’a pas dictée. Tu aimes encore tes enfants ; un mauvais génie, un démon de l’enfer, auquel tu devrais attribuer tes malheurs plutôt qu’à notre respectable mère, fascine tes yeux et ne te montre que des signes de haine où tu trouverais des preuves d’amour si tu osais t’approcher des cœurs qui te chérissent… Un jour viendra où tu verras, dans tout son jour, l’infernale créature dont je veux te parler ; l’heure de notre vengeance sera arrivée ; nous retrouverons notre père [4] … »


Voilà en tout cas des garçons qui ne manquent ni de franchise ni de caractère ! Ces enfants ont en fait une histoire qui par bien des abords nous paraît moderne. Leurs parents « assurent », pourrait-on dire. Ils se rencontrent sans intermédiaires et se marient sans intérêt ; ils ont alors 24 ans. Le jeune marié est un peu sanguin et fougueux, ils ont un premier enfant un peu plus d’un an après leur mariage. Le jeune couple vit deux ans à Paris, sort souvent. C’est ainsi que la jeune femme retrouvera un ami d’enfance, militaire lui aussi. Et les trois se lient d’amitié. La jeune mère sera ensuite appelée à suivre son mari au gré de ses affectations militaires. Dans la première ville étape, Nancy, il doit la laisser seule car il est appelé en manœuvres ; c’est là que naît le deuxième garçon. Le hasard fait que dans la ville suivante, Lunéville, se trouvera également le jeune ami militaire. Un troisième fils naît à Besançon, et c’est naturellement que l’on demande à cet ami d’être son parrain. Le père, lui, est très fier :

« J’ai trois enfants, mon cher Muscar, ce sont des garçons. Mon état est l’état des garçons. Qu’ils marchent sur mes traces, j’en serai satisfait. Qu’ils fassent mieux que je n’ai pu faire, je bénirai le jour de leur naissance comme j’adore la mère qui me les a donnés [5] . »


Militaire peut-être, mais pas sans cœur, ce père, ni sans une certaine verve.

Tandis qu’il est envoyé dans un autre régiment, des événements politiques l’amènent à missionner sa femme à Paris pour tenter d’obtenir en haut lieu un changement d’affectation pour lui. La jeune femme accepte bien qu’elle soit triste de laisser ses trois garçons. Mais la démarche qu’elle doit faire met en cause l’ami militaire devenu général entre-temps, et la mission, de ce fait, ne manque pas de charme – charme auquel elle ne manque pas de succomber.

Le père, resté en garnison à Marseille, se trouve ainsi promu père nourricier et veille sur ses trois fils qu’il élève de son mieux.

« Je leur ai fait baiser ta lettre et leur ai donné des bonbons au nom de leur maman adorée. Ne crains rien de ma jeunesse ni des séductions qui règnent dans cette ville […]. Tu me reverras digne de tes chastes baisers […]. Abrège mon veuvage si tes efforts sont nuls et reviens me consoler [6] . »
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